




















L'Ukraine possède des gisements de terres rares et de minéraux critiques, mais beaucoup
se trouvent dans des zones contrôlées par les troupes russes.
L'été dernier, le groupe américain Critical Metals avait investi plus de 200 millions d'euros au
Groenland dans le projet Tanbreez, afin d'extraire du lithium, du béryllium, du titane, du
zirconium, du palladium ou encore de l'uranium… L'Ukraine, elle, peine encore et toujours à
attirer les investisseurs internationaux. "Le climat des affaires est un vrai problème, et cela
remonte avant la guerre, à l'époque du président Viktor Ianoukovitch et de la corruption
généralisée, observe Volodymyr Landa. Malgré les nets progrès des dernières années, l'index
de perception de la corruption reste plus élevé qu'en Europe de l'Ouest.«
Des gisements dans l'est du pays sous contrôle russe
L'objet des discussions, selon la partie ukrainienne, était de discuter de l'éventuelle
participation d'experts pour valoriser les dossiers techniques des gisements, avant des appels
d’offres et des enchères. Le ministère des Ressources naturelles propose actuellement des
concessions de vingt ans, après des enchères en ligne, ou de cinquante ans, dans le cadre
d'accords gouvernementaux. Des licences, par exemple, sont disponibles pour un immense
gisement de lithium à Dobra, ou une réserve de titane de 225 hectares à Stremyhorodske.
Un simple clic permet d'obtenir une vue détaillée des offres, où sont précisées la durée
d'exploitation et la distance par rapport à la ligne de front. Léléments rares ukrainiens
évoqués par Donald Trump présentent un inconvénient majeur. La moitié des gisements se
trouvent sur le territoire occupé par l'armée russe et de nombreux autres sont proches des
zones de combat. Certes, les minerais sont répartis dans tout le pays, mais leur valeur est
concentrée à 70% dans les régions de Donetsk, Dnipropetrovsk et Louhansk, toujours selon
l'hebdomadaire. En fin stratège, Volodymyr Zelensky agite donc un autre argument pour
appuyer sa proposition : Washington, explique-t-il, n'a aucun intérêt à voir les réserves
ukrainiennes d'uranium et de titane tomber entre les mains de la Russie – et,
potentiellement, avec la Corée du Nord ou l'Iran qui possede de nombreuses concessions en
Bolivie. Les travaux d'exploration pourraient débuter "demain" pour le gisement de lithium
situé dans la région de Kirovohrad, au centre du pays, souligne Volodymyr Landa. Mais un
accord de paix est impératif dans le cas du gisement de Shevchenkivske, près de la ligne de
front. Sans parler de celui de Kruta Balka, en territoire occupé… "En l'absence d'accord de
cessez-le-feu, la Russie continuera d'envoyer des drones pour attaquer les
infrastructures« .Mais d'un autre côté, la Russie peut rechigner à mener des attaques
directes contre des actifs et des intérêts étrangers.

Les minerais ukrainiens sont une
promesse qui doit se concrétiser
avec la fin de ce conflit si les
ukrainiens gardent leurs territoires.














